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Sabbat après-midi, le 8 mars 2008

Il nous donne sa parole en garantie. Les montagnes disparaîtront, les collines seront abaissées, mais sa bonté ne s'éloignera pas de son peuple, il ne nous retirera pas son alliance de paix. Ecoutez sa voix : « Je t'aime d'un amour éternel. » (Jér. 31 : 3.) « Mais avec un amour éternel j'aurai compassion de toi. » (Es. 54 : 8.) Que cet amour est étonnant ! Dieu condescend à éloigner de notre faiblesse humaine toute raison de doute et tout sujet de crainte ! Il saisit la main tremblante qui s'élève à lui par la foi, nous aide à nous confier en lui en multipliant assurances et garanties. Comptant sur notre obéissance, il fait alliance avec nous et se met au niveau de notre conception des choses. Un engagement, un accord conclu entre deux parties doit avoir une garantie. Jésus a tout prévu, et il a confirmé sa promesse par un serment : « C'est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus d'évidence aux héritiers de la promesse l'immutabilité de sa résolution, intervint par un serment. » ... Notre Seigneur aurait-il pu faire davantage pour fortifier notre foi dans ses promesses ?

          That I may Know Him, p.262

Pour mieux connaître Jésus-Christ, p.264 , 13 septembre

Ces doutes, regardons-les en face et avec courage, pour pouvoir les vaincre à l'instant. Faisons-le sans retard, car il ne peut y avoir de paix là où la foi chancelle. Il n'est pas nécessaire d'exprimer ses doutes, de peur de faire broncher une âme faible. Examinons-les à la lumière de la Parole de Dieu, parlons-en à Jésus, en nous réclamant de ses promesses, et prions pour qu'ils se dissipent. Disons au Seigneur : « Je crois ! Viens au secours de mon incrédulité ! » (Marc 9 : 24.) Ne plaçons pas le doute sur un siège confortable ! C'est un hôte dangereux quand on lui donne la liberté de vagabonder dans l'esprit pour y combattre la foi....

La foi véritable est vie, et, là où il y a vie, il y a croissance. La vie que Jésus communique ne peut que croître abondamment. Une foi vivante entraîne un surplus de vigueur et une confiance qui rendent l'âme victorieuse. Celui qui boit à la source de la vie à laquelle Jésus donne accès possède en lui-même une source jaillissante jusque dans la vie éternelle. Même s'il était coupé du reste du monde, il se maintiendrait par sa communion secrète avec la source cachée et inépuisable de la vie.

Le Seigneur est déshonoré quand ceux qui professent croire en lui ont le vague à l'âme. Ils donnent de Dieu une fausse image. Seul le Christ manifesté dans la vie et le caractère peut révéler Dieu à un monde qui ne le connaît pas. L'âme renouvelée dans la connaissance de Dieu et de Jésus-Christ vit et grandit dans une magnifique plénitude — la plénitude même de Celui qui remplit tout en tous. 

That I may Know Him, p.227 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p.229, 9 août

Dimanche, le 9 mars 2008

[Les disciples] se précipitent vers Lui, et se penchant sur Son corps détendu, s’écrient sur un ton de reproche : « Maître, Maître n’es-tu pas inquiet que nous périssions ? » Leurs cœurs étaient chagrinés qu’Il se repose d’une façon si paisible, alors que le danger et la mort les menacent, et qu’ils travaillent si dur contre la furie de la tempête. Ce cri de désespoir réveille Jésus de Son sommeil bienfaisant. Alors que les disciples se précipitent de nouveau vers leurs rames, pour faire un dernier effort, Jésus se lève. Dans Sa majesté divine Il se tient dans cet humble bateau de pêcheurs, au milieu de la tempête en rage, des vagues qui se brisent sur l’avant du bateau, et des éclairs violents qui jouent sur Son visage calme et tranquille. Il lève Sa main, si souvent employée en actes de miséricorde, et Il dit à la mer agitée : « Paix, soit tranquille. » L’orage s’arrête. Les lames qui auparavant se soulevaient, se calment immédiatement. Les nuages s’écartent, et les étoiles brillent ; le bateau ne bouge plus sur ce lac tranquille. Alors, se tournant vers Ses disciples, Jésus leur déclare sur un ton de reproche. : « Pourquoi avez-vous si peur ?  Comment se fait-il que vous n’avez pas de foi ? »… 

Alors qu’Il était réveillé d’une façon si brusque par les pêcheurs terrifiés le Sauveur n’avait aucune inquiétude pour Lui-même ; sa préoccupation concernait Ses disciples, qui avaient manqué de foi en Lui au moment du danger. Il leur reprocha leur peur, qui manifestait leur incrédulité. Ils auraient dû faire appel à Lui à la première manifestation de danger, et Il les aurait soulagés de leur anxiété. Mais dans leurs efforts de se sauver eux-mêmes, ils avaient oublié que Jésus était à bord. Dans les scènes éprouvantes de la vie, au milieu des perplexités et des dangers, combien luttent contre la tempête de l’adversité, seuls, oubliant qu’il y a Quelqu’un qui peut les aider. Ils font confiance en leurs propres forces et en leur propre habileté, jusqu’à ce que, perplexes et découragés, ils se rappellent de Jésus, et humblement font appel à Lui pour les sauver. Quoiqu’avec regret Il leur reproche leur incrédulité et leur confiance en eux-mêmes, Il ne manque jamais d’écouter leurs cris ardents et leur procure l’aide dont ils ont besoin.

Secoués par les vagues en rage, le voyageur inquiet devrait se rappeler que Jésus était sur le lac à un moment de péril semblable à celui par lequel nous passons. Il devrait se rappeler que Sa voix commande à la terrible tempête de s’arrêter ; que les éléments déchaînés obéissent à Son ordre, et que Ses disciples fidèles furent sauvés. Quand les vagues se brisent sur notre embarcation qui coule, et que les éclairs révèlent les vagues écumantes qui nous menacent d’une destruction instantanée, nous pouvons nous rappeler, dans le péril que nous traversons, que Jésus est à bord. Il entend notre cri agonisant, et Il n’abandonnera jamais ceux qui mettent leur confiance en Lui.

Sur terre comme sur mer, dormants ou éveillés, si nous avons le Sauveur dans nos cœurs, il n’y a aucune raison d’avoir peur. L’appel de la foi trouvera toujours une réponse de Sa part. Nous pourrons éventuellement recevoir le reproche de ne pas L’avoir recherché au début de l’épreuve, mais Il acceptera de toute façon nos humbles pétitions, épuisés que nous serons dans nos efforts pour nous sauver nous-mêmes. Une foi vivante dans le Rédempteur apaisera la mer de la vie, et nous délivrera du danger, de la façon qu’Il sait être la meilleure.

Brochure: Redemption: or the Miracles of Christ, the Mighty One, pp. 83-86

Lundi, le 10 mars 2008

Oh combien ce « C’est moi ! » a une signification ! Cette expression signifie tout pour nous, lorsque nous sommes en souci ou dans la perplexité. Ne pouvez-vous entendre Sa voix ? Ne pouvez-vous pas L’entendre vous dire : « C’est moi ; n’ayez pas peur » ? Il s’adresse à nous. Quelle que soit votre faiblesse ou votre épreuve, le Christ est près de vous. Il déclare : « C’est moi, n’ayez pas peur. » …

Est-ce qu’il n’est jamais arrivé à qui que ce soit qu’il lève la main vers Jésus et s’écrie : « Seigneur, sauve-moi ou je péris, » et qu’Il passe à côté de nous sans répondre ? Jamais, jamais ! C’est un Jésus qui entend le moindre cri. Personne ne doit penser qu’il doit se sentir mal, ou pleurer, ou être découragé. Nous n’avons pas besoin de perdre courage, car comme Pierre nous pouvons regarder les ténèbres et les épreuves autour de nous. … Le Seigneur prit la main de Pierre et ce dernier fut sauvé. De même nous avons un Sauveur et dans chaque épreuve nous devons faire confiance au Seigneur Dieu d’Israël et Il sera notre aide. 



    Reflecting Christ, p.356
Dans leur petit bateau sur le lac de Galilée, au milieu de la tempête et de l’obscurité, les disciples travaillaient dur pour atteindre la place, mais il se révéla que tous leurs efforts étaient vains.

Alors que le désespoir les saisissait, ils virent Jésus marchant sur les vagues écumantes. En un premier temps ils ne discernèrent même pas la présence de Christ. En fait leur terreur augmenta même, jusqu’à ce que Sa voix, disant : « C’est moi, n’ayez pas peur, » chasse leur crainte et leur donne espoir et joie. Avec quel soulagement les pauvres disciples épuisés cessèrent leurs efforts et firent tous confiance au Maître.

Cet incident frappant illustre l’expérience des disciples du Christ. Combien souvent nous tirons sur les rames, comme si notre propre force et notre propre sagesse étaient suffisantes, jusqu’à ce que nous découvrions que nos efforts sont vains. Alors avec des mains tremblantes et des forces épuisées, nous abandonnons le travail à Jésus et confessons notre incapacité. Notre Rédempteur compatissant a pitié de notre faiblesse ; et lorsque, en réponse au cri de la foi, Il prend le relais du travail que nous Lui demandons de faire, avec quelle facilité Il accomplit ce qui nous semblait si difficile. 


Testimonies, vol. 4 p.530

Dans cette époque de dangers, combien bandent de toutes leurs forces contre une mer démontée ! La lune et les étoiles semblent être cachées par les nuages de la tempête. Accablés, et désespérés nombreux parmi nous disent : « Cela ne sert à rien ; nos efforts n’aboutissent à rien. Nous allons périr. Nous nous sommes épuisés aux rames, mais sans succès. »

Dans la quatrième veille de la nuit Jésus qui les avait suivi du regard pendant tous leurs efforts, dit : « Soyez de bon courage, c’est moi, n’ayez pas peur.» Il vint vers Ses disciples en marchant sur les flots écumants. Alors les disciples s’écrièrent : « C’est un esprit, c’est un esprit. » Mais ils entendirent la voix bien connue par delà le tumulte de la tempête : « N’ayez pas peur, c’est moi. » Et c’est ainsi qu’ils furent mis à l’épreuve.

Jésus est exactement aussi près de nous au milieu des scènes de la tempête et de l’épreuve qu’Il le fut auprès de Ses disciples ballotés sur le lac de Galilée. Nous devons avoir une confiance, calme, constante, ferme, et inébranlable en Dieu. Maintenant, mon frère, c’est le moment de ne pas être ébranlé par quoi que ce soit qui se présente et de perdre de vue notre forteresse. Nous devons avoir maintenant une expérience personnelle et s’accrocher fermement à Dieu. Christ est à bord de notre embarcation. Ayez foi que Christ est notre capitaine, qu’Il prendra soin non seulement de nous mais aussi du bateau. Satan fera tout ce qu’il peut avec sa puissance magistrale pour nous séparer de Dieu. Nous entendons les différentes voix résonner de toutes parts afin que notre attention soit détournée des vrais problèmes de notre époque. La fin est proche. Qu’il n’y ait pas de voix qui apporte de la confusion et égare quelques-uns d’entre nous. Dire : « Paix, Paix, » à ces personnes qui ont longtemps résisté à la voix du vrai Berger, qui ont écarté de leur perspective trop longtemps le Tout-Puissant, cela correspond à apaiser sa conscience et établir un sommeil semblable à celui de la mort. Est-ce que l’homme, dans son orgueil, abandonnera ses propres intérêts en entretenant des pensées égoïstes ou en agissant à l’opposé de la volonté et de l’Esprit de Dieu. Il a plu au Seigneur de me montrer que ceux qui devraient connaître la voix du Vrai Berger seront davantage prêts à accepter la voix de l’étranger et le suivre dans des sentiers interdits et incertains à cause de l’entêtement de leur nature humaine.

Ellen G. White 1888 Materials, pp. 1001, 1002

Mardi, le 11 mars 2008

[Jésus] fut aussi pressé par les Pharisiens de leur montrer un signe mettant en évidence Sa puissance miraculeuse, comme Il l’avait fait de l’autre côté du lac. Ils L’importunaient avec insistance qu’Il répète Ses actes merveilleux devant eux.

Jésus leur déclara qu’ils ne Le cherchaient pas pour quelque motif valable et digne ; qu’ils ne désiraient pas apprendre comment plaire à Dieu dans leur vie de chaque jour. Ils demandaient que des miracles soient accomplis, parfois dans un esprit d’incrédulité, et parfois parce qu’ils espéraient en obtenir un bénéfice sous forme de faveurs temporelles. Il leur recommanda de ne pas travailler pour la nourriture qui périt, mais de rechercher la nourriture spirituelle, cette sagesse qui dure jusque dans la vie éternelle. Seul le Fils de Dieu pouvait l’accorder, parce qu’Il a le sceau du Père. Avec une ferveur solennelle Il chercha à les impressionner par le fait que les faveurs temporelles n’ont qu’une portée limitée comparée à la grâce céleste offerte par le Fils de Dieu…

Jésus dit bien aux Juifs : vous M’avez vu et vous avez vu Mes œuvres, et pourtant ne croyez pas. Il ne faisait pas allusion au fait de Le voir de leurs yeux naturels ; mais Il voulait dire que leur compréhension avait été convaincue, alors que leurs cœurs orgueilleux et entêtés refusaient de Le reconnaître en tant que Messie.

Le Seigneur avait accompli au milieu d’eux des œuvres qu’aucun homme n’avait jamais accomplies. Les évidences vivantes de Sa puissance divine leur avaient été présentées jour après jour ; et pourtant leurs cœurs durs et chicaneurs exigeaient un autre signe de Sa divinité pour croire en Lui. Si cela leur avait été accordé ils seraient de toute façon restés aussi incrédules qu’avant. S’ils n’étaient pas, déjà maintenant, convaincus de Sa messianité par ce qu’ils avaient vu et entendu, il était inutile de leur montrer davantage d’œuvres merveilleuses. La dignité du saint Fils de Dieu ne devait pas être compromise dans la gratification d’une foule qui de toute façon s’obstinait dans le doute…

L’incrédulité trouvera toujours des raisons de douter et d’écarter par une rationalisation spéculative la preuve la plus positive. Les Juifs se tenaient constamment sur leurs gardes, de peur d’être forcés, par les évidences indiscutables, d’abandonner leurs préjugés et leur incrédulité. Bien que, au niveau de la compréhension, ils étaient convaincus, ils refusaient d’abandonner leur orgueil et leur propre justice. Ils admettaient ainsi qu’eux, qui se vantaient de leur sagesse au-dessus de tout le reste du monde, avaient besoin d’un Maître qui les enseigne.

Brochure : Redemption : or the Teachings of Christ, the Anointed One, pp. 88-91

C'est la valorisation du moi qui était à la base de l'hypocrisie des pharisiens. Ils n'avaient qu'une seule préoccupation : leur propre gloire.... Les disciples eux-mêmes, qui avaient pourtant tout quitté pour l'amour de Jésus, au moins extérieurement, n'avaient pas cessé de garder dans leurs cœurs des aspirations à de grandes choses pour leur propre avantage.... Si l'on permet au levain d'achever son action, il produit la corruption et la pourriture ; de même, l'esprit d'égoïsme, cultivé, souille l'âme et amène sa ruine. Ce péché subtil et trompeur est très répandu aujourd'hui parmi les disciples de notre Seigneur. Souvent le service que nous offrons au Christ est gâté par le secret désir de glorifier le moi. ... Seule la puissance de Dieu peut bannir la recherche de soi-même et l'hypocrisie.     God’s Amazing Grace, p.106 ; La puissance de la grâce, p.107, 8 avril

Mercredi, le 12 mars 2008

« L’amour bannit la crainte ; mais l’amour parfait chasse la crainte : parce que la crainte n’a pas de tourment. Celui qui craint n’est pas rendu parfait dans l’amour. » C’est une déclaration importante ; car il y en a beaucoup qui désirent aimer et servir Dieu. Et pourtant lorsque l’affliction vient sur eux, ils ne discernent pas l’amour de Dieu en elle, mais la main de l’ennemi. Ils se lamentent, murmurent et se plaignent, mais ce n’est pas le fruit de l’amour pour Dieu. Si nous avons l’amour parfait, nous saurons que Dieu ne cherche pas à nous faire du mal, mais qu’au milieu des épreuves, des soucis et des peines Il cherche à nous rendre parfaits, et de mettre à l’épreuve la qualité de notre foi. Lorsque nous cessons de nous faire du souci à propos de l’avenir, et que nous commençons à croire que Dieu nous aime, et qu’Il a l’intention de nous faire du bien, nous aurons confiance en Lui comme un enfant a confiance en un parent aimant. Alors nos soucis et nos tourments disparaîtront et notre volonté sera absorbée dans la volonté de Dieu.




       The Youth’s Instructor,,January 6, 1898

Est-ce qu’il est jamais arrivé à qui que ce soit de tendre la main vers Jésus et de Lui dire : « Seigneur sauve-moi ou je péris, » et que Jésus ait passé à côté de lui sans s’arrêter et répondre ? Jamais, jamais ! Jésus est Celui qui entend le moindre cri. Personne d’entre nous ne doit fléchir, pleurer ou être découragé. Nous ne devons pas perdre courage, car comme Pierre, nous pouvons faire face aux ténèbres et aux épreuves autour de nous. … Le Seigneur prit la main de Pierre et ce dernier fut sauvé. De même nous avons un Sauveur. Et dans chaque épreuve nous devons faire confiance au Seigneur Dieu d’Israël et Il sera notre Aide. 

    Reflecting Christ, p.356

Le Seigneur m'a donné un message pour vous, et non seulement pour vous, mais aussi pour toutes les autres âmes fidèles qui sont épuisées par les doutes et qui craignent de ne pas être acceptées par le Seigneur Jésus-Christ. Il vous dit: "Ne crains rien, car Je te rachète, Je t'appelle par ton nom: tu es à Moi!" Vous désirez plaire au Seigneur ? Vous pouvez le faire en croyant en Ses promesses. Il vous attend pour vous conduire dans une expérience pleine de grâce, et Il vous demande: "Arrêtez, et sachez que Je suis Dieu". Vous avez passé par une période d'inquiétudes ? Jésus vous dit alors: "Venez à Moi… Je vous donnerai du repos". La joie de Christ dans l'âme dépasse toute autre joie. "Ils se réjouirent" parce qu'ils eurent le privilège de se reposer dans les bras de l'amour éternel.

Rejetez votre méfiance envers notre Père céleste. Au lieu de parler de vos doutes, débarrassez-vous en avec la force de Jésus, et laissez la lumière briller dans votre âme en permettant à votre voix d’exprimer sa confiance en Dieu. Je sais que le Seigneur se tient très près de vous pour vous donner la victoire, et je vous dis: Aidez-vous, fortifiez-vous, laissez-vous aider et laissez vous fortifier, élevez-vous au-dessus de la fosse de l'incrédulité et éloignez-vous d'elle. Les doutes feront irruption dans votre esprit, parce que Satan essaie de vous maintenir captif de son pouvoir cruel. Mais affrontez-le avec la force que Jésus est disposé à vous donner, et remportez la victoire sur votre inclination à manifester de l'incrédulité envers votre Sauveur…. 

Vous pouvez vous confier en l'amour de Jésus pour votre salut, de la manière la plus totale, sûre et noble; vous pouvez dire: "Il m'aime, Il me reçoit; je me confierai en Lui parce qu'Il donna Sa vie pour moi". Rien ne dissipe autant le doute que de se mettre en contact avec le caractère de Christ. Il déclare: « "Je ne mettrai pas dehors celui qui vient à Moi", c'est-à-dire qu'il n'y a aucune raison pour que Moi, Jésus, Je le rejette, car J’ai donné ma parole que je le recevrai ». Acceptez la parole de Christ et affirmez de vos lèvres que vous avez déjà remporté la victoire. 

Testimonies to Ministers and Gospel Workers, pp.516, 517

Témoignages pour les pasteurs, p.265

Jeudi, le 13 mars 2008

Comme les recherches des scientifiques ne peuvent expliquer les voies et les œuvres du Créateur, ils doutent de l’existence de Dieu et attribuent à la Nature un pouvoir infini. L’existence de Dieu, Son caractère et Sa loi sont des faits que les plus hauts raisonnements humains sont incapables de débattre. Ils nient les droits de Dieu et négligent les intérêts de leur âme parce qu’ils ne peuvent comprendre Ses voies et Ses œuvres. Pourtant, Dieu cherche toujours à instruire les hommes limités afin qu’ils aient foi en lui et se remettent totalement entre Ses mains. Chaque goutte de pluie, chaque flocon de neige, brin d’herbe, feuille, fleurs ou arbustes témoignent de Dieu. Ces petites choses si ordinaires autour de nous nous enseignent que rien n’arrive sans que le Dieu infini en ait connaissance. Rien n’est trop petit pour échapper à Son attention.

Ellen G. White Comments , SDA Bible Commentary, vol. 3 p. 1141

Commentaires bibliques d’Ellen White sur Job : 38

C'est une œuvre très délicate que la cure d'âmes. Seul celui qui peut lire dans les cœurs sait comment amener les hommes à la repentance. Lui seul nous donnera la sagesse de conduire au pied de la croix ceux qui sont perdus. Si, dans votre orgueil, il vous arrive de dire: « Je suis plus saint que toi », quelle que soit la logique de votre raisonnement ou la véracité de vos paroles, vous ne toucherez jamais le cœur de votre interlocuteur. Il n'y a que l'amour du Christ, manifesté dans les paroles et dans les actes, qui puisse opérer ce miracle. Les préceptes ou les arguments n'aboutiraient à rien.

The Ministry of Healing, pp.163, 164 ; Le ministère de la guérison, p.137

Sans une foi vivante en Jésus, notre Sauveur personnel, nous ne pourrons pas exercer notre influence sur le monde incrédule. Nous ne pouvons donner aux autres que ce que nous possédons nous-mêmes. Notre influence pour le bien et pour le relèvement de l'humanité est proportionnée à notre piété et à notre consécration. Là où il n'y a pas de désintéressement réel, pas d'amour sincère, pas d'expérience vraie, il n'y a pas non plus de puissance efficace, pas de contact avec le Ciel. La vie n'est pas imprégnée de la saveur du Christ que si le Saint-Esprit nous emploie comme des canaux pour communiquer au monde la vérité qui se trouve en Jésus. Sinon, nous sommes comme du sel qui, ayant perdu sa saveur, est devenu inutile. Si nous ne possédons pas en nous la grâce du Sauveur, nous montrons que la vérité à laquelle nous professons croire n'est pas assez puissante pour nous sanctifier, et, en ce qui concerne notre influence, nous rendons sans effet la Parole de Dieu. «Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n'ai pas la charité, je suis un airain qui résonne, ou une cymbale qui retentit. Et quand j'aurais le don de prophétie, la science de tous les mystères et toute la connaissance, quand j'aurais même toute la foi jusqu'à transporter des montagnes, si je n'ai pas la charité, je ne suis rien. Et quand je distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres, quand je livrerais mon corps pour être brûlé, si je n'ai pas la charité, cela ne me sert de rien.» (1 Corinthiens 13.1-3)

Thoughts from the Mount of Blessings, pp.37, 38 ; Heureux ceux qui (éd.2001) pp.37, 38

Vendredi, le 14 mars 2008

Pour aller plus loin :

Les Paraboles de Jésus, ch. 35, pp.324-333 ; ch 40, pp. 366-372 ;

Jésus-Christ, ch.45 et 46, pp.405-421 ; ch. 83, pp. 797-802 ;

La Tragédie des siècles, pp.371-383.
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